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Le passage de l’ouragan sur Guanahacabibes 
Le centre de Michael a touché l’extrême ouest de Cuba, provoquant inondations, chutes d’arbres, dégâts 
aux habitations, réseau électrique et à l’agriculture. 

 
La trajectoire a suivi le détroit du Yucatan, passant sur Cabo San Antonio, pointe ouest de Cuba, dans la 
péninsule de Guanahacabibes. 
De tempête tropicale, il est devenu ouragan de catégorie 1 
avant de toucher Cuba ; les températures très élevées des 
eaux marines en sont une des causes principales. 
La station météorologique de Cabo San Antonio a relevé des 
rafales jusqu’à 130 km/h le matin, une accalmie ensuite dans 
l’œil du cyclone puis un fort renforcement culminant avec une 
rafale de 171 km/h à 16h35 locales 
Sur toute la partie occidentale de Cuba, les pluies ont été 
très intenses avec des cumuls entre 100 et 200 mm en 24 heures. 
Texte complet (en espagnol) sur http://artemisadiario.cu/noticias/aletazo-michael 
Abel, un ami travailleur du parc de Guanahacabibes, nous a rassuré sur l’absence de victimes ; 
"seulement" des dégâts matériels, réseau électriques et habitations. 
Une vidéo prise pendant le passage de Michael est disponible sur 
https://www.youtube.com/watch?v=CWWomOJrC_8 
Les fortes houles sur les côtes sud et ouest de la province la plus occidentale de Cuba ont gravement 
endommagé les bateaux et la plupart des quais de pêche en raison des inondations côtières.  
Un nombre important de routes de Pinar del Río sont restées fermées en raison de la chute d’arbres et 
de lignes électriques. Des dégâts importants sont également signalés sur les toits des résidences et des 
bâtiments de l’État. 
Le système électrique du pays du tabac a subi des dommages importants et plus de la moitié des clients 
de la province (55 000 foyers) sont toujours sans service après le passage de l’ouragan. 
Selon la télévision cubaine, plusieurs villes côtières restent au secret après des pénétrations de la mer, 
jusqu’à 50 mètres par exemple à Cortes, près d’Isabel Rubio. 
Les dernières informations fournies par la Défense civile faisaient état d’environ 500 personnes 
évacuées sur ce territoire occidental. 


